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-cayliers -tîres. Ils l'atte iitaient pres~- pourst ivatcent saqill' au momen~t ,or nous
tit e ,it la a !tire prisomnèiire qiand tions arriîVs. 2
ils. nous apperet.t omme nous "Te n'uisisteraipas.sur idesrdé.tails

étons at nombre dle trente, ils ne son- qui n'iniportepas îà.cette.histoireý qi
so.gent Pluslu'à fir. La jeune fjlie, mesuflise de, dire que la jetpnjGeç,Gre

se 'oyant délivree de ses. ennemis, que à laquelle nous avions sauvé,la.vie
pouîssa mil cri 'dejoie et s'évanouit. s'appelait Irene, sCn père, Colocotron i,

"Nous.volâmes son secour.:.elle et qu ils appartenaientà. la -race desw'
fut longtempsavynt cereprendreses Mainotes,,qui roient descen free
sesqa ell'e ouvrit les yeux, ce ft anici.ensSpiartiate.

poilr les referlmer bienItôt. Oiýà était.ell " Colocoatroniieavt espéré- délivrer.,
Elli' paraiist l'igiorer, ses regards .. es.compatriotes.e.t la trèe enti re
D'ex prirnaient aque. l'égarenent t< a appelant, les Vénitiens au secoursde song
crainte. Elle retomiiba trois fois daùs le pays ; mais le joug debénisé avait parti.,
iiéime, état d'immobilité, nilsem. encore pl.us intolérable à,aGtrècequ.e
ba'iùqitu'elle ne pouvait sortir ;'elle était celui desTjres. .Ceux-ci,était

uli e pleur effrayante, et un moutive- trèsen posessions de ce pays,et ry.m,
ment convulsif crispai. ses traits. çaient 'Erope :de la eette deîiêre

" Cette jeunie fille, ne .paraissait pas campagne. Trop connupaci1t: a ptryio9 p
avoir'plnsde dix-huit ails.;. ce qui iotis tisme, o< père dIrène a id so
friai*,;i d'ùbord' ce fut la grande régiula- nomstl . de périr dns .cett gLerre, à
rité d'un visage qui rappelait le type laquelleil.était étranger.. ,f
des plus belles stattes grecques ; rien 'ý Nous rectieiliîmss la veuve etjlior-
de plus noble quie sa physionomie, et il phelineg;elles suivirènt dansune voIitt.n

était.fucile de voir que pous avions-sous re que mon fràee 1ur;avait;procurée. lai-
lès yeux; libéritière di - tiîe. des pre- marche de nos. cavalièrs. Ces deux,
miares familesde cette race malheu- femmes malheureuses a.vaient. plus;

reise souss laquelle pesait le joug, deb gtie.: lui pour protecteur. C est àlpein.e
Osmanlis, si, dans l'excès-dune douleur-troplégi-,,

" Plus d'une leure s'écoula avant que time, djun déyoue,
la circulation, d sang reprit chez elle ment eleurcvartn t di aordi
sioncours ordinaire,;'et' que la mémêoie: inspiré.eny

luievtnt. ,Vlais Arthur, soit enl personne, soitit
-" Mon lpère ! ou est mon. pcre en se faisat- supléer par unserytt'eu.

s7'cria-t-el je veux.voir mon père qui avait tonte sa confiance, uñn iomnmf,> 1,r
il cherchaiàious fuir, tmais sa Glouderley, qu i avuitamene dAg.e

.force ne répondait pàs'ài 'énerie de sa. terre, ne cessait pas de veiller sur la
volonté i Elle fut forcée de s'arrête tprs mère et sur la fille.
.quiqtes pýas ; a moment où elle allait " Clouderley était unde ces.caracté-
'tomber, rnou fière la soutint, ets efforça res.à part qui peïyen beaacoup pòurde>
de"luaolisoléi avec ces'parolesqui Ien bien ou pour.le 1mal et la suite. cee
ient di cœur, et qu'il t-ouîait su fci.. récit, vous' apprendra' pourquoi j'entrew>

lement dats le sien. Il liii offrit de dans quelqtes.details, ason sujet
l'accompagner clucôté où elle croyait " Un ami, .entrelles. nnaîisiduqpleiln
trouver soit père. Elle nous conduisit avait. placô tout ce qu'il possédait, •abu-
vers une caverne creusée dans le7roe, santdè sa confiance avuit aventireet

"Nous nous trouvâmes bientôt a perdi dansune:spêculationsles deurb
l'enîtrée i 'cëte caverne :un Vieillard cents livre
y issait avec une profonde bless re de. Glouderley, , eÇli-ci, misien priso.m

dansla poi'te, mais ce n'était pais pour' cet ami, qui s'était sative apr.s i
qu 1.-1 cadave. Un.e fé nme, e ir. abusé e las.ignattre de Glouder-

encore, t tom é a ie s ly, navait pîtlus oublié ce qu!'. 1rega r
corps dtu vieilld~ Cet homnme et cette dtcommeune.trahisond il<en voulait.!
femme. taeiiet le Ire et la mere de a â:Pespèce iimamiie, dans sa misanthro
fille queous av ions sauivéei Les tues yhe, du ma 'ur de, ut¡,était arrve ,t,
avaieat" înas 'el Ïe ieillard et .13 n algr la 'e 'mon frère quîi.,ta.ihdj


